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  Introduction


  Grimper en Antarctique est une aventure unique. Elle marque toujours fortement ceux qui ont la chance fabuleuse de la vivre. Dans l’histoire de l’homme au pôle Sud, elle a pendant des années été essentiellement réservée à ceux qui travaillent à des programmes scientifiques gouvernementaux et nationaux sur l’Antarctique, disposant de moyens logistiques et financiers énormes. Cependant, et cela va de soi, jusqu’il y a quelques années, l’aspect purement «alpin» de ces explorations restait marginal. L’alpinisme n’était qu’un moyen au service de la science. L’escalade «récréative», elle, était mal vue et le plus souvent ignorée. Dans les pages qui suivent, j’espère préserver la mémoire de certaines de ces ascensions, souvent plus importantes pour ceux qui les ont réalisées qu’elles ne le paraissent au travers des comptes-rendus scientifiques officiels. En tout état de cause, l’alpinisme fait partie intégrante de la riche histoire de l’homme en Antarctique, qui se doit d’être écrite pour le profit du plus grand nombre.


  Les visiteurs–et en Antarctique nous sommes tous des visiteurs–ne sont que les tout petits pions d’une vaste machine scientifique et politique. Incroyable envergure, admirable qualité du travail accompli jusqu’ici et aujourd’hui encore dans ces recherches! Elles nous apportent une vision critique non seulement de l’Antarctique, mais aussi de notre monde.


  En règle générale, les premières ascensions en Antarctique furent réalisées sur la Péninsule, la partie la plus accessible du continent et, aujourd’hui encore, la plus populaire, où de splendides montagnes s’élèvent face à la mer. Puis, les activités humaines se sont étendues aux autres régions du continent et l’on érigea des stations scientifiques, qui devinrent des bases pour explorer les sommets alentour, comme les immenses Montagnes Transantarctiques avec les bases Scott et McMurdo, sur l’île de Ross. Enfin, avec l’avènement dans les années 1980 de voyages privés vers l’intérieur du continent, d’autres régions suscitèrent un intérêt purement alpin. La plus haute montagne de l’Antarctique, le Mont Vinson, dans la chaîne des Sentinelles, est ainsi devenue une destination commerciale annuellement profitable. Quant aux stupéfiantes tours rocheuses de la Terre de la Reine Maud, elles sont aujourd’hui visitées presque régulièrement. Il y a également des sommets intéressants dans d’autres régions: ainsi dans les Transantarctiques du Sud, où se trouvent les plus hautes montagnes encore vierges de l’Antarctique, ou sur l’île Alexandre, avec ses chaînes encore relativement peu explorées, car trop loin de la Péninsule pour être rejointes à la voile et pas assez populaires pour justifier des rotations d’avion. Dispersés partout autour du continent, les objectifs d’envergure ne manquent pas, telles les grandes parois rocheuses de la chaîne de l’Ohio et des Monts Sarnoff, ou les sommets lointains de la Terre de Mac Robertson, ou encore ces géants de roche et de glace, balayés par les tempêtes, qui s’élèvent au dessus de la mer en Géorgie du Sud.
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  STEPHEN CHAPLIN, HAUT SUR LA FACE OUEST DU MONT CRADDOCK, chaîne des Sentinelles, Montagnes d’Ellsworth. En dessous, la jonction sud du glacier Bender et du glacier Nimitz. Au-delà, les petits sommets de la chaîne Bastien.


  Non tant qu’il y ait en Antarctique quelque montagne ou paroi plus haute, plus longue, plus difficile ou plus verticale que toute autre montagne ou paroi sur un autre continent! Mais leur situation unique–là est toute la différence. Il n’y a qu’UN Antarctique. Grimper en Antarctique se rapproche au mieux de ce que la plupart d’entre nous pourraient ressentir en grimpant sur une autre planète–sur Terre, mais pas de la Terre. Marcher sur le plateau sommital du Mont Vinson, c’est comme marcher sur la pointe des pieds sur le toit d’un grand vaisseau, voguant à la dérive sur une mer blanche sans fin, comme suspendu au-dessus de tous les autres éléments du continent. En Antarctique, jamais vous ne partez pas à pied d’un village ou d’une route, comme en Himalaya ou en Alaska, jamais vous ne rentrez chez vous à pied!


  [image: Images]


  JED BROWN SUR UN SOMMET SANS NOM AU-DESSUS DU GLACIER EMBREE.

  Au fond, la dangereuse face nord-est du Mont Anderson, chaîne des Sentinelles, Montagnes d’Ellsworth.
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  ALPINISTES À LEUR CAMP DE BASE, chaîne des Orvinfjella, Terre de la Reine Maud.


  Ce serait une erreur aussi d’envisager l’avenir du continent au travers du seul prisme de la science, ou en utilisant uniquement le langage émotionnel des mouvements écologistes d’aujourd’hui, ou encore en ne considérant que les arguments des aventuriers et des sportifs. Si l’Antarctique ne doit pas être le fief politique des diplomates, il n’est pas non plus un simple laboratoire géant. Pour assurer son avenir, il faut davantage que de simples programmes scientifiques. Nous sommes tous concernés par l’Antarctique–l’enjeu est trop important pour ne pas l’être.


  Faire de l’alpinisme en Antarctique reste un luxe, nullement essentiel à l’humanité. Mais c’est aussi un magnifique moyen de voir, de comprendre et d’être en phase avec un continent si important pour le reste du monde. En ouvrant le passé et le futur de ces montagnes antarctiques lointaines à un large public, j’espère que bien des hommes seront amenés à aimer cette terre et, partant, à s’en préoccuper.


  Car l’Antarctique représente pour nous un défi–il nous faut agir d’une manière plus responsable avec l’environnement naturel, auquel nous appartenons, mais que nous ne dominons pas. Ne détruisons pas la base de notre survie. Utilisons-la, mais sans la détruire. Partageons-la, mais sans nous battre. Nos choix nous déterminent, comme le fera notre gestion de l’Antarctique.


  Le meilleur de la montagne, c’est le désir, la passion, l’amitié, l’engagement, l’excellence et puis la joie. L’Antarctique ne mérite pas moins que tout cela.
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  1.Montagnes de la Reine Maud


  2.Chaîne de la Reine Alexandra


  3.Chaîne de la Royal Society


  4.Montagnes de l’Amirauté


  LES MONTAGNES TRANSANTARCTIQUES


  Les Montagnes Transantarctiques s’étirent sur trois mille cinq cents kilomètres à travers tout le continent, le divisant en deux parties: l’Antarctique Est et l’Antarctique Ouest. Elles sont formées de nombreuses petites chaînes et de sommets individualisés, dont plusieurs parmi les plus hauts et avec des escalades parmi les plus difficiles de l’Antarctique. Mais si le flot des alpinistes attirés par les «Sept Sommets» a constitué une base financière sans équivalent pour établir une logistique dans la chaîne des Sentinelles, les Transantarctiques, elles, n’ont pas eu cette chance, ni cette clientèle. De là, l’absence de logistique! On peut y aller, mais c’est cher.


  Malgré tout, les Montagnes Transantarctiques ont été explorées. Pendant des décennies, les scientifiques ou les personnels d’appui logistique, attachés aux programmes néo-zélandais et américains et basés sur l’île de Ross, travaillèrent en de nombreux endroits de la chaîne. Certaines équipes scientifiques se sont rendues aux Transantarctiques, ont pénétré jusqu’à l’intérieur de la chaîne à bord d’hélicoptères permettant d’accéder à des zones très éloignées, voire même souvent d’atterrir très haut sur les montagnes elles-mêmes. Mais même avant l’arrivée des hélicoptères, des équipes avaient déjà exploré les chaînes les plus proches avec des traîneaux à chiens.


  Comme partout sur le continent, le travail scientifique implique parfois de l’escalade. Ainsi certains sommets ont-ils été gravis à l’occasion de relevés géographiques, de recherches géologiques ou d’autres travaux scientifiques. Les pilotes travaillant pour les programmes scientifiques ont, eux aussi, réalisé des ascensions, mais vu l’attitude des autorités à ce propos, les récits de ces aventures sont restés rares.


  Ces montagnes sont traitées dans ce chapitre comme un tout. Cependant, les alpinistes qui souhaiteraient s’y rendre pourraient y voir deux ensembles distincts. En effet, l’on pourrait envisager d’abord les Transantarctiques du Nord, formées des chaînes au nord du 78°S, qui borde la mer de Ross–c’est-à-dire principalement les Montagnes de la Terre de Victoria. Cette zone inclut un grand nombre de montagnes dépassant les 3000 mètres, les parois rocheuses des Vallées Sèches, la zone de l’île de Ross–en particulier le Mont Erebus–et les hauts sommets abrupts des Montagnes de l’Amirauté, au nord.
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  VUE AÉRIENNE DEPUIS L’OUEST DU MONT ELIZABETH,

  la plus haute montagne vierge en Antarctique. En arrière-plan, le glacier Beardmore.


  L’on pourrait ensuite considérer les Transantarctiques du Sud, formées des chaînes au sud du 78°S, qui bordent la côte est de la barrière de Ross et vont jusqu’à la mer de Weddell. Les montagnes les plus au nord forment la chaîne de la Royal Society, où les Néo-Zélandais ont été particulièrement actifs au cours de plus de cinquante ans d’opérations menées à partir de la base Scott. Dans la partie centrale de cette section, juste au nord du glacier Beardmore, s’élèvent plusieurs montagnes parmi les plus hautes–et les moins explorées–de l’Antarctique, surtout autour de la chaîne de la Reine Alexandra. Au sud du Beardmore, ce sont les montagnes de la Reine Maud, avec leurs sommets élevés–la plupart sont des pointes sur le rebord du plateau polaire–et d’autres pics, plus abrupts et techniquement plus difficiles, autour du glacier Scott. Les Transantarctiques se prolongent ensuite loin vers le nord, jusqu’aux massifs d’Horlick, de Thiel et de Pensacola, avant d’aboutir à la chaîne de Shackleton. Mais ce sont là des zones de peu d’intérêt où très peu d’ascensions significatives ont été réalisées.
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  LE MONT EREBUS, SUR L’ÎLE DE ROSS.

  L’Erebus fut la première montagne importante gravie en Antarctique, par les membres de l’expédition de Shackleton en 1908.


  HISTOIRE DES ASCENSIONS


  L’histoire des activités humaines terrestres dans les Transantarctiques est riche et longue, mais rares furent les ascensions effectuées pour elles-mêmes. En novembre 1902, Scott, Shackleton et Wilson tentèrent d’atteindre le pôle Sud, mais durent faire demi-tour aux environs du 82°S. Ils virent le Mont Markham et d’autres sommets à l’ouest, mais ne purent apprécier l’ampleur de l’ensemble de la chaîne. En octobre 1903, Scott conduisit une nouvelle équipe sur le glacier Ferrar, puis sur la calotte glaciaire, devenant les premiers hommes à pénétrer dans cette immensité! Plus tard, en décembre 1908, c’est au tour de Shackleton: il se rend avec ses hommes au pôle Sud. Il franchit le glacier Beardmore, longe plusieurs de ses plus hautes montagnes et réalise, le premier, que les Transantarctiques sont en fait une chaîne très longue et très haute. En mars de la même année, les hommes de Shackleton font la première ascension du Mont Erebus (3794 mètres), ce volcan géant de l’île de Ross qui, pour beaucoup de gens, reste, aujourd’hui encore, le symbole de l’Antarctique. Les grimpeurs, dont le célèbre géologue Tannatt Edgeworth David et le jeune Douglas Mawson, sont mal équipés et n’ont que peu d’expérience. Ils n’ont pas de sacs à dos et portent leur matériel sur les bras pendant trois jours, après avoir hissé, les deux premiers jours, un traîneau de deux cents cinquante kilos jusqu’en haut des pentes inférieures ouest. Ils survivent à deux jours de blizzard, bivouaquent sans abri à 3300 mètres et atteignent le sommet après cinq jours–seulement–de peine et de souffrance! En décembre 1913, quatre membres de l’équipe de Scott en font la deuxième ascension par le nord: c’est la première «nouvelle voie» en Antarctique!


  [image: Images]


  UNE ÉQUIPE NÉO-ZÉLANDAISE EN TRAÎNEAUX À CHIENS DANS LES ANNÉES 1970,

  avec les grands sommets de la chaîne de la Royal Society au loin au sud-ouest.


  
    Chaîne de la Royal Society
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    1.Mont Shapeless 2739 m


    2.Dido 2070 m


    3.Boreas 2180 m


    4.L’Obélisque 2316 m


    5.Mont Lister 4025 m


    6.Mont Hooker 3785 m


    7.Mont Rücker 3816 m


    8.Mont Huggins 3735 m


    9.Mont Harmsworth 2765 m


    10.Mont Morning 2723 m


    11.Mont Discovery


    12.Mont Bird 1765 m


    13.Cap Evans


    14.Cap Royds


    15.Mont Erebus 3794m


    16.Mont Terror 3230 m


    17.Base Scott


    18.Base McMurdo
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  LES BELLES AIGUILLES DES ORGAN PIPES, VUES DU SUD.

  Le seul sommet gravi est le plus haut, au centre, appelé le Spectre. En décembre 1980, Mugs Stump atteignit son sommet par un couloir en neige et une arête sur le versant nord.


  
    Les hélicoptères arrivent


    En 1962, le séismologue George Doumani, vétéran des expéditions en Terre de Marie Byrd, arrive avec une équipe. Il commence par survoler la région du Mont Weaver, en haut du glacier Scott, à la recherche des montagnes rocheuses les plus au sud du continent. Marche d’approche du Mont Weaver, puis ascension de son arête sud. Vu les difficultés, ils font demi-tour très près du sommet. Peu de temps après, le 21 novembre 1962, toute l’équipe escalade le Mont Early. Ils avaient aperçu cette montagne en forme de


    

    

    

    

    

    
      

    


    
  


  

  

  

  
    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    
  


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  
    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    
  


  
    

    

    

    

    

    

    

    

    
  


  

  

  LES ALPINISTES PRIVÉS DANS LES TRANSANTARCTIQUES


  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  

  
    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    
  


  LE FUTUR


  L’ACCÈS AUX TRANSANTARCTIQUES DU NORD…


  

  

  

  …ET AUX TRANSANTARCTIQUES DU SUD


  

  

  

  

  

  
    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    

    
  


  

  

  

  

  

  VIERGES?
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